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	Dire un texte


Compétence transversale : mémoriser.

Objectifs : apprendre à dire un texte en prenant en compte la situation de communication, en modulant sa voix et en veillant à son image corporelle.

Activité 1 : Raconter un souvenir
Se présenter devant la classe et raconter un souvenir ou une anecdote. Relever dans une grille les qualités et les choses à améliorer.

	
	
	

	
	
	


Après mon passage, je note ici les choses que je dois améliorer : ……………………………………………………………………………………………………………………………………

Activité 2 : Compléter le texte.
Dire un texte consiste à  -

                                               -

                                               -      
1) Prendre en compte la situation de communication : identifier tous les éléments et s’y adapter (…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………)

2) Moduler la voix

· ……………………………………….., de façon à ce que le public distingue bien les mots prononcés.

· Adopter …………………………. qui convient au texte, et donc varier ………………………… en fonction des passages du texte (si les personnages, qui étaient de bonne humeur, deviennent tristes, cela doit s’entendre dans ………………………………….).

· Changer de …………………………. si nécessaire, c’est à dire  en fonction des caractéristiques des personnages.

· Adopter le ………………. de paroles qui convient au texte et donc varier le ………………… en fonction des passages du texte (si on rapporte les paroles de personnages énervés, on parle plus vite ; si on décrit une scène paisible, on parle plus lentement).

· Adopter le …………………… qui convient, et donc varier le …………………. en fonction des passages du texte (si les personnages sont énervés, on parle plus fort ; si on décrit une scène paisible, on parle plus doucement).

· Ménager les ……………………… qui conviennent pour marquer l’organisation du texte (la ………………… sera plus longue à la fin d’un paragraphe ou après avoir prononcé des paroles importantes).

· Placer les accents d’insistance pour mettre certains mots en relief.

· Eviter les hésitations et les pauses pleines qui distraient l’auditeur (…………………………………………………)

3) Veiller à son image corporelle 

· Occuper ………………………. de la façon qui convient aux circonstances (se mettre au centre ou sur le côté, se déplacer, bouger beaucoup ou pas).

· Etablir un contact avec le public par le …………………… .

· Veiller à exprimer des ………………………. grâce aux……………………….. . 

· Choisir les ……………….. qui conviennent (mimer).

Et le stress dans tout ça ?

A quoi reconnaît-on le trac ?

· Trous de mémoire, hésitations…

· Visage …………………..  ou blanc, absence de …………………………. ou rictus.

· Gorge sèche.

· Articulations bloquées, ………………  et déplacements saccadés.

· Tremblements.

· Plexus solaire contracté (siège émotionnel au dessus du nombril), impression d’estomac noué.
D’où vient-il ?

Le trac vient de notre ………………. (d’être ridicule, de se tromper, d’être jugé, de ne pas tout maîtriser). Il faut penser à beaucoup de choses en même temps ce qui renforce nos appréhensions. 
Comment l’éviter ?  

· Maîtriser son …………………….  pour éviter les trous de mémoire.

· ………………………….. profondément (inspirer - expirer) pour  décontracter le plexus solaire et puiser de l’énergie.

· Augmenter sa confiance en soi grâce à des exercices pour s’améliorer.

Activité 3 : Ateliers tournants
La classe va être divisée en cinq groupes et chaque groupe va passer dans chaque atelier. Chaque membre du groupe a un rôle à tenir. 

· Le gardien du temps s’assure que le groupe respecte le timing imposé.
·  Le responsable des consignes lit les consignes de chaque atelier aux autres membres du groupe et s’assure qu’elles soient respectées.
· Le responsable de l’ordre surveille que le niveau sonore ne dérange pas les autres groupes ou les personnes des locaux avoisinnants. C’est aussi lui qui s’assure de laisse le matériel et les consignes en parfait état pour le groupe suivant. 
· Le responsable de la prise de parole surveille que chacun ait un temps équitable pour s’exercer et que les conseils donné par les autres membres restent respectueux.
	Nom de l’atelier
	J’ai tenu mon rôle ?
	J’ai participé activement ?
	Je dois encore m’améliorer ?

	1.
	OUI / NON
	OUI / NON
	OUI / NON

	2.
	OUI / NON
	OUI / NON
	OUI / NON

	3.
	OUI / NON
	OUI / NON
	OUI / NON

	4.
	OUI / NON
	OUI / NON
	OUI / NON

	5
	OUI / NON
	OUI / NON
	OUI / NON


	ATELIER ARTICULATION




CONSIGNE :

Le but n’est pas d’aller vite mais de prononcer correctement chaque mot des phrases.

DEROULEMENT : 

1. Chaque élève prend un papier et se prépare à lire sa phrase.

2. Chacun lit sa phrase à tour de rôle en tenant compte du nombre de fois indiqué.

3. Chacun passe sa feuille à son voisin de gauche et tout recommence à l’étape 1. 
	ATELIER EMOTIONS




DEROULEMENT :
1. Chacun prend un miroir et essaye de prendre différentes expressions (joie, peur, colère, tristesse) pendant dix minutes. Aidez-vous des expressions ci-dessous.
2. A tour de rôle chaque élève prend une expression et 

3. les autres doivent deviner laquelle.
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	ATELIER VOIX




DEROULEMENT :  
1. Chaque élève prend un papier et se prépare à lire son dialogue en changeant de voix en fonction des personnages.

2. Chacun lit son dialogue à tour de rôle. Les autres membres du groupe donnent des conseils pour s’améliorer.

3. Chacun passe son dialogue à son voisin de gauche et tout recommence à l’étape 1. 
	ATELIER VOLUME ET DEBIT




DEROULEMENT  DEBIT (7min) :
1. Chacun à son tour invente une phrase de son choix qu’il devra prononcer d’abord avec un débit très lent, lent, normal, rapide, puis très rapide. Attention, il faut que les autres membres du groupe sentent bien l’accélération.

2.  Le temps restant est consacré au chemin inverse : la phrase sera prononcée de plus en plus lentement.

DEROULEMENT VOLUME (7min):

3. Chacun à son tour invente une phrase de son choix qu’il devra prononcer d’abord avec un volume très bas (murmure), bas, normal, puis fort. Attention, il faut que les autres membres du groupe sentent bien l’augmentation du volume.

4.  Le temps restant est consacré au chemin inverse : la phrase sera prononcée de plus en plus doucement.

	ATELIER INTONATION




CONSIGNES : 

Une phrase est prononcée et comprise de manière différente selon l’intonation. 

Essayez :

· Quelle magnifique surprise !

· Quelle magnifique surprise ?
DEROULEMENT :

1. Chaque élève prend un papier et se prépare à le lire.

2. Chacun lit son texte à tour de rôle en y mettant l’intonation et l’expression qui convient.

3. Chacun passe sa feuille à son voisin de gauche et tout recommence à l’étape 1. 
Je veux et j’exige d’exquises excuses. (6 fois)

Ces six saucissons-ci sont si secs qu’on ne sait si s’en sont. (5 fois)

Tas de riz, tas de raz.

Tas de riz tentant, tas de ras tentés.

Tas de riz tentant tenta tas de rats tentés.

Tas de ras tenté tâta tas de riz tentant. (2 fois)

« Tatie, ton thé t’a-t-il ôté ta toux ? » disait la tortue au tatou

« Mais pas du tout » dit le tatou

« Je tousse tant qu’on m’entend de Tahiti à Tombouctou » (2 fois)

Coco, le concasseur de cacao, courtisait Kiki la cocotte. Kiki la cocotte convoitait un caraco kaki à col de caracul. Mais Coco, le concasseur de cacao, ne pouvait offrir à Kiki la cocotte qu’un caraco kaki sans col de caracul. Le jour où Coco, concasseur de cacao, vit que Kiki la cocotte arborait un nouveau caraco kaki à col de caracul, il comprit qu’il était cocu. (1 fois)

Trois petites truites cuites, trois petites truites crues. (5 fois)

Un dragon gradé dégrade un gradé dragon. (6 fois)

Tu t’entêtes à tout tenter, tu t’uses et tu te tues à tant t’entêter.     (5 fois)
Il frappa à la porte et dit de sa voix la plus douce : « Ouvrez les enfants ! C’est moi votre maman ! Je suis déjà de retour et je vous ai apporté quelque chose de bon ! »

« Vous n’êtes pas notre mère », crièrent les chevreaux. « Maman à une voix bien plus gentille que la vôtre ! »

Le loup avait entendu dire que, en mordant sur un morceau de craie, il y avait moyen d’adoucir sa voix. Il alla donc en acheter et la mâcha avant de retourner chez les chevreaux. « Ouvrez, les enfants », dit-il, « C’est moi, votre maman ! »

La voix était douce mais les chevreaux n’avaient pas confiance. « Montrez vos mains par la fenêtre » demandèrent-ils.

Le loup montra ses pattes.

« Vous voyez ! », s’exclamèrent les chevreaux, « vous n’êtes pas notre mère ! Elle a les pattes toutes blanches, les vôtres sont noires ! Vous êtes le loup ! »

Le loup se rendit alors au village et dit d’une voix forte au boulanger : « Donne-moi un kilo de farine, et plus vite que ça ! »…

Le plus petit des trois boucs arriva le premier. Tiptop, tiptop, firent ses petits sabots tandis qu’il s’avançait sur le pont de bois.

« Qui donc trottine sur mon pont ? » grommela le monstre, caché dessous.

« C’est moi », répondit le petit bouc de sa voie aiguë. « Je veux seulement aller sur la montagne, brouter l’herbe tendre qui pousse tout là-haut. »

« Tu n’iras certainement pas ! », rugit le monstre. « C’est l’heure de mon petit déjeuner, et je vais te manger sur-le-champ. »

« S’il vous plaît », supplia le petit bouc, « je suis encore si chétif, bien trop frêle pour être mangé. Je ne suis sûrement pas très bon. Attendez plutôt mon grand frère : il est plus gros que moi et doit avoir meilleur goût ! »

Le monstre ne voulait pas se gâcher l’appétit avec ce petit bouc s’il pouvait en déguster un autre, plus gros et plus succulent. « Tu peux traverser. » grommela-t-il, « Et tâche de t’engraisser sur la montagne, je te mangerai à ton retour. »…

Quand à l’Empereur, il faisait des courbettes à droites, des courbettes à gauches…tout en regrettant que le tissu magique soit si léger. En effet, il avait horriblement froid !

« Regarde ! Regarde ! », dit un père à son fils, « Voilà l’Empereur. »

« Lequel est-ce, papa ? » demanda l’enfant.

« Celui-là ! Avec ses beaux habits. », répondit le père.

« Mais, il est tout nu !  Regarde papa, il tremble de froid ! Il ne porte aucun vêtement ! ». Tout autour, les gens regardèrent l’enfant avec stupeur.

« Excusez-le, il est trop jeune pour comprendre »,  expliqua le père.

« Tu veux dire qu’il est trop jeune pour se laisser berner ! », répliqua la mère, « L’Empereur est nu comme un ver. On l’a tourné en ridicule et nous avec ! »

Un par un, les gens comprirent alors la vérité : personne ne voyait les habits neufs de l’Empereur !

Le renard, terrifié, crut que l’arbre avait rétréci. Il passa sa tête par le trou et se mit à hurler : « A l’aide ! Sortez moi d’ici ! »

Peu après, une belette vint à passer par là. « Et, la belette ! Vient me délivrer ! », cria le renard de plus belle. « Cet arbre est en train de diminuer. Bientôt il va m’écraser ! »

« Ne t’affole donc pas ainsi », s’esclaffa la belette. « Je puis te jurer que cet arbre n’a pas changé ! C’est toi qui as pris du poids ! »

« Cesse de te moquer de moi », implora le renard. « Je vais mourir étouffé ! »

« Ne vois-tu pas que tu as trop mangé ? », dit la belette. « Il ne te reste plus qu’une chose à faire : attendre ! Maigre tu es entré dans ce trou, maigre tu en sortiras. Espérons que la leçon servira et que à l’avenir, tu te montreras moins glouton ! »
	Arts d’expression : 

                                         “Dire un texte – la fable”                              /100


Titre : 
	A faire
	Critères
	Evaluation

	Situation de communication
	Texte à dire

Public

But

Mémorisation
	

	Voix
	Articulation

Intonation

Changement de voix

Débit

Volume

Pauses
	

	Image corporelle
	Occupation de l’espace

Regard

Expression du visage
	


	LA FOURMI ET LA CIGALE (F. Sagan)

La Fourmi, ayant stocké

Tout l'hiver

Se trouva fort encombrée

Quand le soleil fut venu :

Qui lui prendrait ces morceaux

De mouches ou de vermisseaux ?

Elle tenta de démarcher

Chez la Cigale sa voisine,

La poussant à s'acheter

Quelque grain pour subsister

Jusqu'à la saison prochaine.

" Vous me paierez, lui dit-elle,

Après l'août, foi d'animal,

Intérêt et principal. "

La Cigale n'est pas gourmande :

C'est là son moindre défaut.

" Que faisiez-vous au temps froid ?

Dit-elle à cette amasseuse.

- Nuit et jour à tout venant

Je stockais, ne vous déplaise.

- Vous stockiez ? j'en suis fort aise ;

Eh bien ! soldez maintenant. "
	LA CIGALE ET LA FOURMI (P. Perret)

La Cigale reine du hit-parade
Gazouilla durant tout l'été

Mais un jour ce fut la panade

Et elle n'eut plus rien à becqueter.

Quand se pointa l'horrible hiver

Elle n'avait pas même un sandwich,

À faire la manche dans l'courant d'air

La pauvre se caillait les miches.

La Fourmi qui était sa voisine

Avait de tout, même du caviar.

Malheureusement cette radine

Lui offrit même pas un carambar.

- Je vous paierai, dit la Cigale,

J'ai du blé sur un compte en Suisse.

L’autre lui dit : Z'aurez peau d'balle,

Tout en grignotant une saucisse.

- Que faisiez-vous l'été dernier ?

- Je chantais sans penser au pèze.

- Vous chantiez gratos, pauvre niaise

Eh bien guinchez maintenant !

Si tu veux vivre de chansons

Avec moins de bas que de hauts

N'oublie jamais cette leçon :

Il vaut mieux être imprésario !


	Le Pot de fer et le Pot de terre (J. de la Fontaine)

Le Pot de fer proposa

 Au Pot de terre un voyage.  

Celui-ci s'en excusa,

 Disant qu'il ferait que sage  

De garder le coin du feu :

 Car il lui fallait si peu,  

Si peu, que la moindre chose  

De son débris serait cause.

 Il n'en reviendrait morceau.  

Pour vous, dit-il, dont la peau

 Est plus dure que la mienne,

 Je ne vois rien qui vous tienne.

 - Nous vous mettrons à couvert,  

Repartit le Pot de fer.

 Si quelque matière dure  

Vous menace d'aventure,

 Entre deux je passerai,  

Et du coup vous sauverai.  Cette offre le persuade.  

Pot de fer son camarade  

Se met droit à ses côtés.

 Mes gens s'en vont à trois pieds,  

Clopin-clopant comme ils peuvent,  

L'un contre l'autre jetés  

Au moindre hoquet qu'ils trouvent.  

Le Pot de terre en souffre ; il n'eut pas fait cent pas  

Que par son compagnon il fut mis en éclats,  

Sans qu'il eût lieu de se plaindre.

 Ne nous associons qu'avecque nos égaux.  

Ou bien il nous faudra craindre

 Le destin d'un de ces Pots.
	Le Rat des villes et le Rat des champs

(J. de la Fontaine)

Autrefois le Rat de ville  

Invita le Rat des champs,  

D'une façon fort civile,  

A des reliefs d'Ortolans*.  

Sur un Tapis de Turquie*  

Le couvert se trouva mis.  

Je laisse à penser la vie  

Que firent ces deux amis.  

Le régal fut fort honnête,  

Rien ne manquait au festin ;

 Mais quelqu'un troubla la fête

Pendant qu'ils étaient en train.  

A la porte de la salle

 Ils entendirent du bruit :  

Le Rat de ville détale ;

 Son camarade le suit. 

Le bruit cesse, on se retire :

 Rats en campagne* aussitôt ;

 Et le citadin de dire : 

Achevons tout notre rôt.  

- C'est assez, dit le rustique ;

 Demain vous viendrez chez moi :

        Ce n'est pas que je me pique  

De tous vos festins de Roi ;

 Mais rien ne vient m'interrompre : 

Je mange tout à loisir. 

Adieu donc ; fi* du plaisir

 Que la crainte peut corrompre.


